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L’impact fonctionnel des traitements des cancers ORL est 
traditionnellement mesuré par une évaluation perceptive de 
l’intelligibilité. Les limites des tests classiquement utilisés résident 
dans la capacité des auditeurs à restaurer des séquences de parole 
altérée ; Ceci est essentiellement dû à la prédictibilité des items 
(Ganong, 1980) qui composent les batteries d’évaluation, cette 
prédictibilité étant elle-même liée au statut lexical des items et à leur 
nombre réduit. Dans la pratique courante, le jugement des cliniciens 
est influencé par leur familiarité  à la fois à la tâche d’évaluation – le 
jugement perceptif - et au matériau linguistique utilisé – les mots 
Middag, 2011). 
Pour améliorer la fiabilité de cette évaluation, nous avons cherché à 
limiter la prédictibilité des items en augmentant leur nombre et en 
les privant de leur statut lexical. La tâche de Décodage Acoustico 
Phonétique (DAP) a été élaborée en ce sens (Ghio, 2018). Nous 
proposons qu’un test basé sur la perception de pseudo-mots 
présentés en très grand nombre limiterait la familiarisation des 
auditeurs à la tâche et aux items. Pour tester cette hypothèse, un test 
de jugement perceptif de l’intelligibilité est appliqué à partir d’un 
matériau lexical (mots BECD) – et non lexical (pseudo-mots DAP).  
 
Le corpus est composé des productions de 10 patients atteints de 
cancer des VADS et de 10 témoins. Chaque locuteur a produit deux 
listes de 52 pseudo-mots du DAP et les 50 items de la BECD. 18 
auditeurs devaient écouter puis transcrire orthographiquement les 
mots et pseudo-mots perçus. Les 1000 stimuli de la BECD sont 



répartis en 6 blocs de 167.  Chaque auditeur a évalué 10 locuteurs. 
500 stimuli ont été évalués en 3 blocs (B1, B2 et B3). Après brassage 
aléatoire, 3 auditeurs ont évalué le bloc 1 en 1ère position, 3 auditeurs 
l’ont évalué en 2ème et 3 autres en 3ème. De même pour les blocs 
suivants. Pour les 2080 stimuli du DAP répartis en 12 blocs de 174 
items le même design a été suivi. Les transcriptions orthographiques 
des auditeurs ont été phonétisées puis comparées aux formes 
phonétiques attendues. Le score d’intelligibilité obtenu pour chaque 
locuteur correspond au nombre moyen de traits altérés par 
phonème.  
La progression des scores d’intelligibilité est examinée en fonction 
des blocs (B1, B2, B3). Les résultats montrent, pour l’évaluation à 
partir des items lexicaux, une pente décroissante entre B1 et B3 ; Le 
score décroit de 0,08 trait moyen par phonème pour 100 items. Pour 
l’évaluation effectuée à partir des pseudo-mots, les résultats sont 
stables : Le score décroit de 0, 002 traits moyens par phonème pour 
100 items. 

L’utilisation d’items non lexicaux semble abolir l’effet de 
familiarité d’un auditeur à la tâche. 
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